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Addie contempla la photo sur laquelle elle souriait avec enthousiasme. L’article de presse à cent pour cent élogieux qui l’accompagnait aurait dû l’enchanter. Ce genre de publicité ne pouvait que profiter à l’association qu’elle avait créée un peu plus de cinq ans plus tôt, dont la vocation consistait à faire découvrir la musique à des enfants issus de milieux défavorisés. 
Si tout se passait bien, son équipe et elle pourraient bientôt ouvrir un deuxième centre. Et un article aussi positif ne pourrait que donner un coup de pouce à leur projet, songea Addie en posant le journal à plat sur son bureau. 
Alors pourquoi se sentait-elle aussi morose ? Elle se concentra de nouveau sur la photo. Parce que cette Addie-là, vibrante d’énergie, lui rappelait celle qu’elle avait été autrefois, l’espace de quelques mois. La femme qu’elle serait peut-être encore si Malachi ne lui avait pas brisé le cœur avant de le fouler aux pieds. 
Arrête tout de suite ! s’ordonna-t-elle. Le journaliste louait son travail et sa détermination. Sa vie actuelle n’avait plus rien à voir avec le salaud dont elle s’était séparée ; ni avec leur mariage stupide et voué d’avance à l’échec. Tout cela appartenait au passé. Elle était sortie complètement du gouffre dans lequel elle avait sombré après avoir quitté Malachi. Et elle avait traversé des épreuves bien plus dures que le rejet de celui-ci. 
Un frisson la parcourut au souvenir de l’accident de voiture qui avait fait s’écrouler son rêve de devenir pianiste professionnelle. Le coup avait été terrible, mais elle n’avait pas renoncé et maintenant, le but qui l’animait était encore plus exaltant. Son travail avec les enfants comptait désormais bien davantage à ses yeux qu’une hypothétique carrière de soliste. 
Addie soupira. Si elle désirait que l’association continue à vivre et à se développer, elle avait intérêt à se mettre au boulot…  
Après avoir allumé son ordinateur portable, elle parcourut ses e-mails. Quinze minutes plus tard, elle tendit la main vers la pile de courrier lorsque, retenant son souffle, elle reconnut le logo imprimé en relief sur le coin supérieur de l’enveloppe posée sur le dessus. 
King Industries. La société dont le propriétaire était son richissime et superbe époux, auquel elle n’était plus liée qu’officiellement. 
Son pouls lui martelait les tempes. Addie envisagea un instant de déchirer l’enveloppe sans l’ouvrir et de tout balancer par la fenêtre. Finalement, les mains un peu tremblantes, elle la décacheta et en sortit le contenu. 
Il lui fallut s’y reprendre à trois fois pour comprendre le sens des mots imprimés sur la feuille de papier au toucher satiné. Non que la lettre ait été maladroitement rédigée, au contraire : en termes succincts et polis, on l’informait que, après cinq ans de subventionnement, King Industries mettait un terme à son soutien financier au Miami Music Project. 
Le cœur battant à tout rompre, Addie contempla la grande signature racée apposée au bas de la lettre. 
Elle redressa les épaules et se força à contrôler sa respiration. S’agissait-il d’un petit jeu cruel ? se demanda-t-elle en dominant à grand-peine sa colère. Malachi ne lui avait pas fait signe depuis cinq ans ! Pas le moindre appel, message ou SMS. Rien. C’était la première fois qu’il reprenait contact avec elle depuis leur mariage raté, et il lui envoyait une lettre standard pour lui annoncer qu’il leur retirait son soutien ! Non seulement son attitude était révoltante, méprisable, mais il n’avait même pas eu le cran de le lui dire en face ! 
Une douleur aiguë lui traversa la poitrine. Tremblant de la tête aux pieds, Addie fut envahie par une horrible sensation d’impuissance. Ne suffisait-il pas à Malachi d’avoir détruit ses rêves romantiques ? Comptait-il maintenant supprimer la seule chose positive ayant survécu à leur mariage ? 
Le ventre noué, elle se rappela le jour où Malachi, en la regardant dans les yeux, lui avait promis de l’aimer. Il y avait eu une telle chaleur dans son regard, une telle passion qu’Addie avait senti son cœur frémir. Elle y avait cru. 
Oui, elle avait cru qu’il l’aimait. 
Addie se raidit. Elle avait toujours su qu’il était un play-boy, un homme à femmes, qu’il jouait avec les cœurs comme il jouait aux cartes. Mais comment aurait-elle pu ne pas le croire sincère alors qu’il lui souriait, de ce sourire sublime, irrésistible. En réalité, il s’était servi d’elle pour améliorer son image de bad boy. Leur mariage n’avait été qu’un coup de pub. 
Elle redressa le menton. Malachi adorait gagner ? Eh bien, il était grand temps de lui faire découvrir ce que cela faisait de perdre ! Fixant le numéro de téléphone imprimé en haut de la lettre, Addie souleva son téléphone. 
— King Industries, bonjour, fit une voix mélodieuse à l’autre bout de la ligne. Que puis-je faire pour vous ? 
Addie inspira à fond. 
— Je voudrais parler à M. King. 
— Vous êtes madame…   ? 
Elle serra le combiné entre ses doigts. Elle pouvait encore changer d’avis…  
— Addie Farrell. 
Silence. 
— Je regrette, madame Farrell, mais apparemment, vous n’avez pas pris rendez-vous. 
— En effet, acquiesça Addie d’une voix étonnamment ferme. Mais je dois absolument lui parler, c’est très important ! 
— Je comprends, madame Farrell, et j’aimerais pouvoir vous aider, mais M. King ne prend les appels que sur rendez-vous. 
Évidemment, les appels du P-DG de King Industries étaient filtrés. 
— Dites-lui qui je suis et il acceptera de me parler, répliqua lentement Addie. J’en suis certaine. 
Nouveau silence, plus long que le premier. 
— Je suis désolée, mais je ne peux vraiment pas vous le passer, madame Farrell. En revanche, je peux vous donner un rendez-vous. Ou lui transmettre un message. 
— Très bien. Dites-lui que sa femme souhaiterait simplement lui rappeler que c’est l’anniversaire de leur mariage, demain. 
Cette fois, le silence qui lui répondit parut glacial. 
— Vous voulez bien lui transmettre mon message ? reprit-elle d’une voix douce. Je peux patienter…  
   
   
Derrière le hublot du jet privé, le ciel s’étalait à l’infini, bleu pâle. Très pur et très beau, comme vision, songea machinalement Malachi en détournant les yeux pour se concentrer de nouveau sur les colonnes de chiffres sur son écran d’ordinateur. 
— Que s’est-il passé à la table vingt-cinq ? 
— Il y a eu un incident, répondit l’homme trapu installé en face de lui. Quelques types venus fêter un enterrement de vie de garçon ont fait un peu de raffut. Je m’en suis occupé, monsieur King. En douceur, comme d’habitude. 
— Vous êtes payé pour cela, Mike, répliqua Malachi en redressant la tête. Pour que tout se passe en douceur. 
Il esquissa un léger sourire crispé. Si seulement il pouvait gérer la vie chaotique de ses parents aussi facilement…  Malheureusement, Henry et Serena King ne semblaient pas prêts à renoncer à leurs habitudes décadentes et, en tant que fils unique, il lui incombait régulièrement de réparer les dégâts. 
Après avoir frappé discrètement à la porte de la cabine, Victoria, une ravissante hôtesse brune, apparut. Elle s’avança vers lui d’un air décontracté. 
— Votre café, monsieur King. Désirez-vous autre chose ? 
Malachi promena son regard sur les hanches rondes, puis le postérieur ferme moulé par la jupe bleu marine. Désirait-il autre chose ? Lorsque l’on possédait un jet privé, on pouvait s’offrir le genre de caprice que représentait cette jeune femme très belle et fort désirable. Mais il ne coucherait pas avec elle. Pas seulement parce qu’elle travaillait pour lui, mais aussi parce qu’elle était trop disponible. Il n’y avait aucun plaisir, aucun défi à posséder ce genre de femme. 
— Non merci, Victoria, répondit-il d’un ton poli et neutre. 
Il tourna les yeux vers son chef de la sécurité. 
— Très bien, Mike, tout me semble parfait. Je vais me détendre dix minutes, maintenant. À tout à l’heure, dit-il en fermant les yeux. 
Comprenant aussitôt qu’il souhaitait être seul, Mike se leva et sortit. Dès qu’il entendit la porte se refermer, Malachi rouvrit les yeux et saisit son téléphone. 
— Plus d’appels jusqu’à nouvel ordre, Chrissie. 
Puis, fermant le capot de son ordinateur, il tourna les yeux vers le hublot. Maintenant, il pouvait savourer la vue. 
Le ciel était d’un bleu plus intense, dégageant une sérénité puissante. Malachi fronça les sourcils. D’où lui venait cette sensation inconnue ? Cette petite douleur dans la poitrine ? Un souvenir lui traversa soudain l’esprit, celui d’yeux de ce même bleu, capable de passer d’une nuance claire et lumineuse à une teinte plus sombre, plus dense…  
Il serra les poings. Il faisait en sorte de ne jamais penser à Addie. Sa femme. Mais à cette époque de l’année, durant ce mois précis, à l’approche d’un certain jour —  le lendemain, en fait — , il se sentait toujours gagné par une tension inhabituelle. Et malvenue. 
Malachi sursauta dans son fauteuil de cuir lorsque sonna son portable. Sourcils froncés, il contempla l’écran avec incrédulité, puis saisit l’appareil d’un geste vif. 
— Vous avez intérêt à m’annoncer une bonne nouvelle, dit-il sèchement. 
— Je…  Excusez-moi, monsieur King, commença nerveusement son assistante. Je suis vraiment désolée de vous déranger, mais je ne voulais pas commettre d’erreur. Elle a insisté et dit que c’était très important…  
Sa mère, évidemment ! songea-t-il avec colère. Mais il ne pouvait en vouloir à Chrissie : Serena King aurait été capable de faire passer un ongle cassé pour un incident diplomatique. 
— Vous avez bien fait, Chrissie. Je prends l’appel. 
Sinon, Serena le harcèlerait jusqu’à ce qu’il lui réponde, de toute façon. 
— Très bien, monsieur King. Et…  Joyeux anniversaire pour demain. 
Ses mâchoires se crispèrent si violemment qu’une sorte de vibration se déclencha dans sa tête, puis se propagea sous son crâne. Hormis lui-même, une seule personne connaissait la date de son mariage. Et ce n’était pas sa mère…  Il avait bien veillé à ce que ses parents ne soient au courant de rien. 
— Je crois qu’il y a un malentendu, Chrissie. De qui s’agit-il, exactement ? 
Son assistante s’éclaircit la voix. 
— Je…  Je…  suis désolée, monsieur King, bredouilla-t-elle, fébrile. Je croyais que vous aviez compris. C’est votre femme. 
Malachi contempla le ciel, à présent d’un blanc immaculé. Le même blanc que la robe que portait Addie ce jour-là. Sa gorge se noua. Il l’avait épousée un peu par intérêt, comment le nier ? Mais de son côté, elle avait fait vœu de l’aimer, de le chérir, de l’honorer ; avant de lui démontrer que ses promesses étaient aussi ténues et fragiles que les nuages s’effilochant lentement derrière le hublot. 
Pourquoi maintenant ? Pourquoi, après tout ce temps, choisissait-elle ce moment pour reprendre contact ? 
— Quelle bonne surprise, dit-il d’une voix doucereuse. Ne la faisons plus attendre, Chrissie. Passez-la-moi. 
Un petit clic résonna à son oreille, puis, pour la première fois depuis leur mariage, il entendit la voix de sa femme et tressaillit malgré lui : 
— Malachi ? C’est moi, Addie. 
— Ah…  Addie…  
Il ne trahirait rien du trouble que sa voix faisait naître en lui. Des années de poker lui avaient appris l’art de ne rien laisser transparaître. Le poker, et le fait d’être le fils de Henry et de Serena. Dommage qu’il l’ait oublié le jour où il avait rencontré Addie ! 
— Cela faisait si longtemps, trésor, murmura-t-il. Que me vaut cet honneur ? 
   
   
Addie eut l’impression que les murs de son bureau basculaient, que l’espace se rétrécissait autour d’elle. Dans sa hâte, elle n’avait pas réfléchi à la façon dont Malachi pourrait réagir. Mais à entendre maintenant sa voix, elle se retrouvait en proie à une confusion totale et perdait sa belle assurance. Alors que lui faisait preuve d’une parfaite maîtrise de lui-même, comme autrefois. À tel point qu’on aurait dit que les cinq dernières années n’avaient pas existé. 
Mais à quoi s’était-elle attendue ? À de la colère ? De l’indignation ? De l’émotion ? Malachi King ne faisait jamais dans l’émotion. 
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Des vehowvailles bouleversantes, Louise Fuller

« Je t’aiderai a une condition : que tu partes avec moi sur une ile paradisiaque. » Addie
est folle de rage. Comment Malachi ose-t-il lui faire un tel chantage alors qu'il s’est
servi d’elle cing ans plus tot en Uépousant par intérét ? Pourtant, alors qu’elle veut le
quitter, elle comprend que les choses ne seront pas aussi simples. Car Malachi ne la
laissera pas partir sans contrepartie...

QUne ile pouv dewx, Susan Stephens

Des eaux cristallines, une plage de sable blond... Dans ses réves les plus fous, jamais
Rosie n'aurait imaginé hériter un jour de Ulsta del Rey. Alors, aujourd’hui, elle est
préte a tout pour préserver ce paradis. Et méme a affronter don Xavier del Rio, qui
cherche a lui racheter ses précieux terrains pour y construire Uun de ses gigantesques
hétels. Un projet que Rosie est bien résolue a lui faire abandonner, dt-elle user de

ses charmes...

Une parenthése enchanlée, Julia James

« Partez en voyage avec moi. » Lorsque U'éblouissant Nikos Parakis lui a fait cette
proposition, Mel a décidé d’accepter. Aujourd’hui, pourtant, elle se demande si elle
n'a pas fait une erreur : les sublimes plages des Bermudes risquent bien, pour elle,
de se transformer en une cage dorée... Pour s’en échapper, elle devra faire preuve de
détermination et poursuivre seule son périple, méme si elle sent bien que, aprés ces
deux semaines passées a ses cotés, le souvenir de Nikos restera imprimé dans son
cceur a tout jamais.
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